
% >^,

DBtOIBS ENYltti LBS PABBNTS

P- Qatlt doiTent être BosileToir»enren nos ftarents?
fi. 80jei respectaeuz, foitmlS) reotninaisMat» «ffciao

-olié et détoné àyotr#|(ére, à yotre mère et à ToebieD^
^teun. Votre père et votre mère tiennent anprèt de
TOQR la place de Diea surJ» terre Tils ont soigné TOtre
enfonce, ils veillent à votre édooation, travaillent
•aiiB cesse ponr vous rendre heureux, et ils sacriAe-
raient pour cela leur vie même, s'il en était besolA ;

comment les aimeriei-vons peint? Yons nbontrerea
que vous tes aimes, en leur obéissant promptement
•t en fitisaiit de bon ooenr oe qn!ils vous commande*
r^nt. Vous 4<)ve^ tonjonr» leur parler avec resp«ct|
s'ile vous adressent la parole; oe serait montrer leplm
mnùvait caractère et la plus mauvaise éducation que
de leur répctidre avec bumeur et impolitesse ; si voiti
aves tort, taisea^vous et conigesi>voas ; si tons croyea
nyoir raison, exouses^vousavec modératioB, etgardea
ensuite un silence resi^tneax. Tons ne dèvea famais
interrompre votre pèi^, ni votre mèr» dans la conver*
sation, et encore moins les reprendre quand ils se
trompent. Vous ne deveà jamais rire de leurs défauts
ni les isire connaître àd'MtiiBS persomiesj; si vont
entendes parler mal d'eux votredevoir est de prendre
leur canse et de Ifs défendre. Saisisses toujours Ifs
occasions de leur prouver votre reconnaissanee ; si

TOUS êtes éloigné^ ne néf^igea pa» de leur écrira sou-
vent : que toijjours votre style soit empreintdeeseï^
Uïdi^éntsde respect» «t d'affection d«nt vous deven

ê^ pé|iétré pour e^.

P Quels sont n^?^evi^rs envevê Se prochain î
K. l*oute notre peyid^^en.i^eB le prochain eetti»»

oéé dan» pes;i^iiaxiiîifs annlisiea: ir« fisites pai^à autrui
' cej^iie vo^ ito voudrii ss pi« qui Poua fut fait» Faites
à fii^itni ,toat le bivn que v^tSiV^ndrieB qu'on «ons ftt.

l^^'<V^m4l^î^c lB<i|i?4g(.|H^ pnnt ^ip«toi d%atfni :;voiHi

awrf» rouvent )i^in,<m'iin(irflilft'9*11^^ vone
amuiies jamais du 8p*ctacle h<tmiliant qu'oft'ro ciUui


